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Terrorisme

Le terrorisme n'a rien ä voir avec l'islam

«Le terrorisme d'Etat n'est evidemment pas une nou-
veaute: les guerres coloniales. la Terreur, la Contre-
Terreur n'en sont pas les premiers exemples
historiques, beaucoup les ont precdles alors que la chose ne
portait pas encore de denomination precise.»

John K. Cooley, journaliste anglais

Le terrorisme, arme de violence politique, est employe dans le cadre d'actions de guerre asymetrique.
II sous-tend une planification suivie d'une Organisation. II en decoule l'existence d'un complot. Le

terrorisme n'est pas une doctrine, meme s'il est toujours pilote par un mandant ou une Organisation
politique, souvent mafieuse. Il n'implique nullement une vision du monde. Affirmer qu'Al-Qa'ida existe veri-

tablement ou qu'une Organisation religieuse vise ä etablir un Califat mondial ressort plus de la reduction

simpliste que d'une reelle connaissance du probleme'.

¦ Major Francois Meylan

Cette caricature qui nous est
bien trop frequemment servie
favorise la paresse intellectuelle.

Quant ä l'islam, il n'a rien ä

voir avec le terrorisme. II se

trouve dans des situations
diverses, soit pris en otage par les

terroristes, soit denature par des
leaders religieux qui s'en ser-
vent pour asseoir leur pouvoir.

On ne peut aborder le probleme

grave du terrorisme de
maniere pertinente sans eclairer
son contexte, tant ideologique
que financier. Analyser les causes

qui l'alimentent, ä savoir
une politique etrangere occiden-
tale sujette ä caution, une eco-
nomie ancree dans le «Tout
petrole», Tinfluence grandissante
des lobbies de Tarmement et

Texpansion du crime organise,
la mondialisation etant utilisee
comme vecteur par le crime
organise. Quantite d'individus s'en-

richissent avec Yindustrie terroriste,

au meme titre que d'autres
deviennent riches avec le
commerce des armes.

Pour mieux comprendre la
constellation terroriste, il est ju-
dicieux d'explorer deux pistes:

1. Al-Qaida en tant que teile
n'existe pas.

2. Le terrorisme et les
violences politiques sont des
actions de guerre asymetriques
sous-tendues par des ambitions
politiques au sens large, elles ne
sont pas motivees par la
religion. La trame de fonds n'a
guere change. Elle reste similaire

au terrorisme que nous avons
vecu au cours des decennies
1980 et 1990. En arriere-plan,
on trouve le parrainage direct
ou indirect d'un Etat ou de di-
gnitaires politiques.

Effet de mode et fond de

commerce, quantite de specialistes

autoproclames d'Al-Qaida
ou d'Oussama Ben Laden inter-

viennent regulierement dans le

paysage mediatique. Le plus
flagrant est la multitude d'or-
thographes que nous trouvons
dans la docutnentation de
reference concernant les noms
propres des terroristes et les appel-
lations des differentes mouvan-
ces. A croire parfois que Ton ne

parle pas des memes personnes
ni des memes evenements.

L'utopie de la «Guerre
des civilisations»

Les adeptes d'une «Guerre
des civilisations» sont aussi

dan-gereux que sectaires. Ainsi
la these soutenue par T Americain

Samuel Huntington dans

son livre te Choc des civilisations.

Selon lui, les principaux
facteurs de conflits ne seraient

plus d'ordre ideologique ou
economique, mais culturel.
Diplome d'Harvard, il soutient
qu'aux guerres qui opposaient

' Extraits de mon ouvrage Londres le 7 juillet... sur le terrorisme international paru aux editions lepublieur.com.
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l'Est et l'Ouest, le Nord au Sud
se seraient Substitutes Celles
des civilisations. Dans son

camp se dressent les tenants du
«Choc des civilisations», qui
mettent en evidence l'incompa-
tibilite de l'islam avec les
valeurs de TOccident.

En aucun cas, Huntington ne
saurait expliquer le terrorisme

par un differentiel culturel. En
effet, le terrorisme n'a pas son
origine au Moyen-Orient. Les
exemples ne manquent pas, qui
demontrent que les islamistes
n'ont pas la paternite du
terrorisme. Entre autres, Tattentat
perpetre par un sergent des
Marines en avril 1995 contre le bä-
timent administratif federal ä

Oklahoma City, voulant venger
la disparition de la secte des Da-
vidiens; il tua 168 personnes. II
y a aussi les violences politiques

de TETA en Espagne, Celles

de TIRA en Grande-Bretagne,

le terrorisme corse, l'attaque

des casernes en Colombie
par les cartels de la drogue.

L'action terroriste figure dans
le catalogue de la doctrine militaire

des grandes puissances
dans le volet de la guerre indi-
recte. Tout comme la guerre
psychologique et la deception
par l'information.

L'Afghanistan et la

guerre de l'opium

Comme pour les attentats du
11 septembre, une partie des

pistes des attentats de Londres
aboutissent en Afghanistan.
Durant les annees de guerre antiso-
vietique, on vit se developper la

production d'opium pour, entre
autres, financer l'effort des

chefs de guerre de Tinterieur.
Ce fut en partie le cas pour le

commandant Massoud qui ne
beneficiait que peu de l'aide
militaire et financiere americaine.
Les Etats-Unis preferant sou-
tenir plus activement les plus ra-
dicaux du pays. Par la suite,

l'opium a ete l'une des cles de

l'economie de guerre des Tali-
bans. Au cours de l'annee 2000,
le regime taleb a voulu reduire
les Stocks, ä la demande des ma-
fias d'Asie centrale preoccupees
par le risque de baisse des prix
qu'une surproduction pourrait
entrafner. II a interdit la production

par une fatwa du moliah
Omar. C'est au debut 2001, alors

que la secheresse se developpait,
que les paysans n'ont pas seme
de pavot, sauf dans les regions
contrölees par l'Alliance du Nord
de Massoud. Le prix de la päte
brune prit rapidement Tascen-

seur, ce qui a permis aux Tali-
bans et aux mafias locales d'en-
granger des plus-values
substantielles.

La problematique demeure.
Cette industrie criminelle
concerne des personnes qui se trouvent

ä des niveaux eleves de

l'appareil militaire, tant afghan
que pakistanais, des notables
qui se jouent aussi bien des

reseaux mafieux que de Tintegris-
me. Le Pakistan voisin a
souvent considere l'Afghanistan
comme une base arriere. Une
profondeur dans son dispositif
antagoniste contre l'Inde et le
sud de Tex-Union sovietique.

La rente opiacee est perverse:
un agriculteur afghan de niveau
modeste peut gagner 3000 dollars

par recolte. Autrement, il
n'aurait que ses 3 tonnes de ble,
soit 450 dollars pour faire vivre
sa famille.

Jean Arnault, representant special

du Secretaire general des
Nations unies, considere pour

sa part que T environnement
securitaire evolue negativement
depuis 2005. On ne saurait attri-
buer Tinflation de la violence
aux seuls extremistes. La drogue

et les rivalites locales, la
criminalite ordinaire et la
corruption y jouent un röle important.

Quant ä Antonio Maria
Costa, directeur de l'Office des

Nations unies contre la drogue
et le crime, il declare que les re-
venus engendres par l'opium
sont estimes ä 2,8 milliards de
dollars pour 2004, uniquement
pour les trafiquants regionaux
et les chefs de guerre. Maria
Costa constate que ces derniers
sont ä la tete d'organisations
quasi militaire et qu'une
«reponse efficace» necessiterait le

deploiement d'une force equi-
valente.

Ces memes malfaiteurs trouvent

dans le terrorisme une
arme de guerre asymetrique
relativement bon marche mais au
combien redoutable. A Theure
actuelle, aucune region du pays
n'est securisee, ceci malgre les
6500 soldats de TISAF.

L'Afghanistan reste aux mains
des seigneurs de guerre qui
exercent leur influence par le
biais de la culture de la fleur
mortelle. Ces individus ont meme

les moyens de porter la ter-
reur en Europe. On en a eu la

preuve ä Londres. On le voit, la
problematique du terrorisme est
sensiblement differente que
l'image simpliste d'une poignee
d'integristes religieux.

On ne saurait pretendre lutter
efficacement contre le terrorisme

international sans s'attaquer
aux reseaux du crime organise
dans leurs ensembles et aux
trafics d'influences.

F.M.
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